-GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI 29. AVRIL 1758. 


De Livornes le 25. Mars. 


D CHA e differend entre cét Etat & 
Te 


ST se la République de Luques 
et par raport aux Confins, eft 
ES toûjours dans le même état 

At d’indécifion. La “Flotte 
Marchande Angloife , qui selt rafem- 
blée ici, n’ofe encore fe mettre en mer, 
de crainte de tomber entre les mains 
des François, quoi qu'il y ait dans la 
Méditerranée. nombre de Vaiffeaux de 
guerre Britanniques & d’autres Navires 
armés de la même Nation. 

De Turin le 29. Mars, 

Tous les bruits, qui ont couru dans 
le public des prochaines difpofitions mi- 
litaires dans les Etats de S. M., fe ré- 
duifent à l’ordre qu’£lle a fait donner 
aux Colonels, tant d'Infanterie que de 
Cavalerie & de Dragons, d’avoir leurs 
Régimens complets pour Iépremier de 
Mai prochain. A l’égard de l’augmen- 
tation de ro. hommes par Compa- 


gnie, dont les nouvelles publiques ont 
fait mention, il n’y a rien encore de 
décidé fur ce fujet. 


Dé Londres le 7. Avril. 

Quoique le fuccès de nos armes dans 
le Royaume de Bengale ait contribué 
le plus à faire hauflèr nos Fonds pu- 
blics, il y a de certaines Reflexions, qui 
altèrént la joie qu'il a d’abord causé, 
On trouve, qu’on seft livré trop lége- 
rement à l’ambition du nouveau Nabab: 
on craint, qu’il ne fecouë à la prémière 
occafion le joug onéreux qu'il seft laifsé 
impoler, pour parvenir plutôt & plus 
furement à fes fins. Le Mogol, ae fon 
côté,pourroit bien prendre ombrage d’une 
aétion auffi hardie de notre part: &il 
ne feroit pas étonnant, qu’il desapprou- 
vât que fon Sujet fe foit fait couron- 
ner par le Colonel Clive. On craint 
enfin, que cet évènement, qui jufqu'ici 
n’a encore été avantageux qu'aux Gé 


néraux & aux Soldats qu’il -afenrichis 
peut = être plus qu’il n’eft convenable, 
ne devienne par-la-fuite très-fatal aux 
intérêts de la Compagnie. 

Deux jours après cet évènement, les 
François s'emparèrent, de Vifagapatam 
& d'Augerang, deux de nos Etabliffe- 
mens fur la Côte de Coromandel dans le 


Royaume de Golconde, Pun & Pautre! 


au defus de Madrafs, en remontant vers 
le fond du Golfe. Le dernier étoit au- 
trefois très - renommé par les Etoffes, 
qui s’y fabriquoient; mais le Commerce 


y étoit fi fort tourmenté parles Rajafs, - 


établis fur la rivière où ce lieu eft fi- 
tué, «les Anglois, qui y avoient formé 
une Faétorie en 1708: s’en font retirés. 
Pour Wifagapatam;c’eft unPofte très-con- 
fiderable. La Faëtorie y eft défenduë par 
un Fort, fur lequel y a douze Canons 
montés. On fabrique dans les environs 
les plusbellesMouffélines de toute I’ Indes 

La Cour vient d'expédier un Exprès 
à Amiral Bofcawen, & au Commandant 
en Chef des Troupes de terre en 4me- 
rique. Les Nouvelles de ce Pays - [à 
vont devenir importantes. - La grande 
Expédition contre le Cap- Breton fera 


entamée immédiatement après l’arrivée. 


de cet Amiral, qui eft chargé non feu- 
lement de conduire toutes les manœu- 
vres de la Marine, mais de diriger auffi 
le débarquement des Troupes. Cet Of- 
ficier eft. rélolu, de séuflir dans ce def- 
fein, ou dy périr avec tout fon monde. 

Les derniers avis, qu'on a de l’4mé- 
rique, nous apprennent, que le Lord 
Howe étoit chargé de conduire une 
Expédition, que lon a dû tenter dans 
le courant du mois pafsé de Mars 
contre le Fort de Ticonderago: ce Sei- 
gneur devoit y employer 4000. hom- 
mes de Troupes reglées, 500. Chafféurs, 
& un Corps de Troupes des Provinces 


commandé par le fameux Partifan Ro- 


gers, Et, fi l'on réüfhfloit dans eette 
Expédition, on dirigeroit enfuite les 
Opérations militaires du côté de Moz- 
tréal,.& même de Quebec. Le Géné- 
ral. Yobpfon devoit agir d’un autre côté 
avec un bon Corps de Troupes & d’ In- 
diens. ; 

L’Efcadre dé l’Amiral Hawke croife 
fur la Côte de France à l'entrée de la 
Baïe de Bifcaies: & elle fe trouve en fort 
bon état. 

… De Parts le 9. Avril 

On n’ignore plus le Plan,que le Comte 
de Clermont qui commande enChef notre 
Armée s’eft proposé; car à en juger 
par la Déclaration du Miniftre de notre 
Cour àRatishonne, ce Prince ne fe reti- 
re que pour fe renforcer. Cette De- 
claration porte en fubftance: T 

ue le Comte de CZermont, Commandant 
en Chef les Troupes Françoifes dans la 
Wefiphalie, avoit trouvé l’Arméc dans un 
état fort delabré, & fonduë par le grand 
nombre de malades & par la defertion; ce 
qui l’avoit obligé de la raffembler derriere 
le Rhin pour gagner une pofition capable 
dè recevoir fans danger les fecours qui lui 
éroient deftinés pour renforcer fon Armée; 
qu'avant l’arrivée de ce fecours, il fe feroit 
expofé à. être battu'en détail, faute de Pla- 
ces, tenables, par les forces fupéricures des 
Hannouriens & Prulliens; qu’ainfi cette Re- 
traite n’impliquoit aucune confequence, & 
ne devoit en aucune maniere allarmer les 
Partifans & intéreffés à la bonne caüfe; qu” 
il falloit en outre confiderer, qu’on venoit 
d'abandonner un Peys ruiné & épuifé; Et 
qu’on pourroit s’en emparer de nouveau 
avec autant de facilité qu’on l’aroit fait 
après la Bataille de Haflenbeck. 

On affüre, qu’il vient de fe faire un 
changement dans la deftination des 
Troupes de la Maifon du Roi, & qu’au- 
lieu de {fe rendre en Flandres: elles iront 
joindre l’Armée de S. M. dans la #ejt- 


phalie. 


Le Roi confera l'Abbaye de Treporfs 
Ordre de St. Bénoit, Diocèle de Rouëns 
aù Comte de Lagnafco, Miniftre Pléni- 
potentiaïre du Roi de Pologe Eleéteur 
de saxe, à la Cour de Rome. 

Dé Dufféldorf, le 12. Avril. 

Les Huffars Pruffiens & Hannovriens 
paroïffent dans notre voifinage. Hier, 
il y en eut un Partià Sarén & Hu- 


genpoits ou ils fe font comportés d'une 


manière affez ennemie. Pour que l’on 
ne foit point furpris ici, on envoye des 
Détachemens par tout. Les Bataillons, 
que nous avons à Keizerferth> feront 


remplacés par des François, qui paro-. 


iffent vouloir y faire des Fortifications. 
Il n’ont pas quité Wezelainfi que quel- 
ques Nouvelliftes le publient: au con- 
traire, on y travaille aux Fortifications, 
& l’on y prend des arrangemens, qui 
femblent marquer, que les François veu - 
lent s’y maintenir. 
De Bruxelles, le 10. Avril. 


Des Equipages nombreux fe rencon- 
trent ici tous les jours, les uns allant à 
lPArmée du Comte de Clermont,& les au- 
tres retournant en France,comme aufli 
des Généraux & d’autres Officiers. Le s. 
de. ce mois, il arriva de l'Armée, 2 Ba. 
taillons du Regiment de Briffäcs qui 


vont en Flandre fe recruter. 
il nous vint aufli 2. Efcadrons du Ré- 
giment de Bourbons que le même mo- 
tif ramène en France. Les Bataillons, 
qui confiftoient en 350, hommes, con- 
tinuèrent le 7. leur marche;. & ils fu- 
rent fuivis le 8. par les Efcadrons, com- 
posés de 160. hommes, dont 102. à che- 
val & le refte à pié. Ce jour-là, nous 
vimes arriver 2. Efcadrons du Régi- 
ment d'Aubigné Dragons, qui fe font 
remis en marche aujourd'hui. ‘Tous 
ces Corps, quoique réduits à la moitié, 
font d’ailleurs en trésbon état, 


cantonné à 3, lieuës de diftance. 


LeO. 


De Cleves le 9. Awil. 

Le Duc de Briflac, Lieutenant-Géne- 
ral des Armées du Roi de Frances. qui 
a exercé, pendant 3. mois, les fonéti- 
ons de Gouverneur de cette Ville & 
du Duché de Cleves, eft parti d’ici pour 
prendre le Commandemant d’une Di- 
vifion de 15. mille hommes de Cavalerie, 
Ce 
Seigneur: eft vivement regretté des 
perfonnes les plus notables & du refte 
des habitans, tant de cette Ville que des 
environs. On a furtout admiré en lui 
un trait de-gratideur dame & de gé- 
nérofité, digne de l’illuftre nom de 
Briflac. La Régence de cette Ville 
étant allée en Corps, le 4. du mois de 
Février dernier, lui rendre fes refpeëts, 
elle lui préfenta, conformément à ľu- 
fage, une Bourfe contenant 10, mille 
livres en efpèces d’or. Il reçût cette 
Députation de la maniere la plus no- 
ble & la plus gracieufe. Le lende- 
main, le Duc de Briflac, accompagné 
des principaux Officiers de l’Etat-Ma- 
jor & de la Garnifon, fe rendit à la, 
Chambre de la Régence, où, en remet- 
tant la Bourfe contenant les 10. mil- 
le livres, il fit un difcours pathétique 
& plein de fentimens généreux fur, les 
motifs qui le déterminoient à ne point 
accepter ce préfent. A fon départ d'ici, 
on a remarqué dans le public, non de 
fimples regrets, mais une ‘douleur bien 
fincere de perdre un Seigneur que 4es 
grandes qualitez nerendent pas moins 
refpeëtable, qu’il left déjà par fa haute 
naiffance. 

De Mayence leo. Avril. 

Les difpoñitions des François dans ces 
quartiers-ci n’indiquent point,qu’ils fon- 
gent à s’en retirer, Ils recommencent 
au contraire à remplir leurs Magazinss 
&''à faire des amas de fourages, 


D Utrecht le 12. Avril. 

On apprend, que le Comte de Cler- 
mont a fait plufieurs nouvelles difpofiti- 
ons; quele Corps du Duc de Broglie doit 
s'arrêter [ur la gauche du Rhin; que 
tout l’Armée s’y réunira, & que le 
Comte de Clermont fe contentera de 
laiffer une forte Garnifon dans Wezel. 
L'Armée des Alliez eft rafféimblée en 
force, depuis 4. jours, fur la bruiere 
de Wezel, ayant en front la Lippe, que 
le Prince de Brunfwick fe difpoloit 
à pafñler “pour enfermer cette Place. 

De Hambourg, le 6. Avril. 

Les Habitans du Mecklenbourg fe re- 
tirent detout côté, depuis que l’on a 
commencé à y faire des Recruës pour le 
Roi de Pruffe. Les Troupes de ce Mo- 
narque ont pris pofleflion de Warne- 
munde & de fon Fort,petiteVille dans le 
Diftriét de Roffock. 

De ‘Ratisbonne le 15. Avril. 

On mande d’Erfurth que les Troupes 
du Cercle Eleétoral de Mayence qui de- 
puis peu étoient entrées dans la Cita- 
delle de Perersherg, en étoient parties 
pour fe rendre par Arnffadt à l'Armée 
de l’Empire,qui ferainceffamment raffem- 
blée: ‘ D’un autre côté on apprend, que 
les Praffiens forment un Corps d’Armée 
du coté de Drefde, fans qu’on fache ce- 
pendant encore, ou ce Corps doit fe por- 
ter. Les Troupes de cette Nation qui 
ont été dans l’Eveché der Hildesheim 
fe rapprochent aufli de la Saxe, pour fe 
joindre au Corps dont il s’agit: le Re- 
giment de Fufiliers du Prince Hereditaire 
de Heflé-Cafjél, qui étoit arrivé le 28. 
Mars à Leipfig, en eft parti le 30. Celui 
de Salmont étoit auffi déja depuis quel- 
ques jours arrivé dans cette Ville, & 
les autres y étoient ‘attendus.  Lors- 
que toutes ces Troupes feront jointes, 
on citime que l’Armée Prullienne en 
Saxe, fera forte de 25. à 30, mille hom- 
mes, 


De Petersbôurg le 16. Avril, 


Son Alteñfe Royale Monfeigneur le 
Prince Charles de Pologne & de Saxe 
arriva ici hier vers les 6. heures du foir, 
dans les caroffes de la Cour qu’on 
avoit eù foin d'envoyer à {a rencontre jub 
qu’à 10. werftes de cette Capitale. M. 
Olxuvief Sous-Maître de Ceremonie & 
Confeiller d'Etat aëétuel, avoit attendu 
ce Prince pendant.15. jours à Narya, & 
l’a accompagné jufqu’ici avec la vaiffellé, 
la cuifine, & la livrée de Sa Majefté 
Imperiale. 

Depuis fon arrivée, un chacun s’em- 
prefe à luy faire fa cour, mais Sa M. 
Imperiale ayant été un peu incom- 
modée, ce ne fera qu'aujourd'hui , que 
Son Altefle Royale aura fa premiere 
audience chez Elle, 

De Berlin, le 22. Avril. 

On vient de recevoir l’agreable nou- 
vellé, que la Fortereffe de Schweidnitz 
s’eft renduë le 16, de ce mois, après 
que nos Troupes eûrent pris d’affaut un 
des Forts des plus. confidérables.. La 
perte, que nous avons faite pendant tout 
le Siège, a été trés - médiocre. La Gar- 
nifon a été faite prifonnière de Guerre: 
elle monte au nombre de 250, Offi- 
ciers & de 3200. hommes: fans les mala- 
des; &.on compte qu’elle a perdu 3500. 
hommes pendant le blocus. On efpe- 
re de pouvoir bientôt donner au Public 
une Relation détaillée de ce Siège, avec 
lé dénombrement de la nombreule Ar- 
tillerie, des Armes & des Magazins, qu’ 
on y a trouvés. Il eft à remarqtüiér, 
que nous ayons pris cette Place en 15. 
jours. depuis la Tranchée ouverte, quoi- 
que les. Batteries maient commencé à 
jouer que le 8.Avril.f esAutrichiens s’en 
étoient emparé dans le même efpace ‘de 
tems, fivoir du 27. d'Oftobre jufqu’au 
12. Novembre. La Capitulation que 
la Garnifon Autrichienne a obtenuë , 
eft la même que celle qui a été accor- 
dée à nos Troupes, lorfque les Autri- 
chiens prirent la Ville de Schweidnitz. 
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Du Quartier- Général à Künigsgrairs JOURNAL du 12. au 15. Avril. 


EUR? Sn a dit dernierement que M. le Noble Colonel au fervice du Roi de Praffe 
Lee O = avoit été obligé d'abandonner l’entreprife qu’il avoit formée, & de fe reż- 
i = tirer avec une perte confidérable. Malgré cela, les Ennemis ont femblé 
PAS avoir de nouveau le deffein de forcer une redoute, que nous avions établie 

si % à Potifeh, avec 3. Bataillons de Grenadiers & le Bataillon des Compagnies 
Franches de le Noble, outre quelque Cavalerie.. Cependant toute Pexpédition des 
Ennemis s’eft bornée à détacher le Bataillon de le Noble avec quelques centaines de 
payfans, pour dèbaraffer les environs de Hutberg des abatis, qu’on y.a fait pour af- 
fürer ces endroits: le Poite, que nous y avions fe défendit néantmoins avec tant de 
vigueur, que le Détachement Praffien fùt obligé de fe retirer, après avoir eu quel- 
ques hommes tués & bleffés. Sur quoi le refte de la Troupe prit aufli le parti de la 
retraite, &rentra en Quartiers à Diefershach; où les Ennemis commencérent à fe re- 
tfäncher près d’une ferme, qui en eft à portée. = EE. 

Le Général-Major de Laudohn fit la nuit fuivante attaquer ce retranchement 
par les Croates, qui obligerent l’Ennemi de fe retirer, après lui avoir encore tué & 
blefSé quelque monde. M. de Péfkovich Major dans ies Bannalifies a čte légèrement 
bléffé à cette attaque. ( 

Au refte les Pruffens continuïnt de fe raffémbler de plus. en plus dans Les en- 
virons de Grilleu & de Landshut, & ils portent une partie de‘leurs Troupés En avant 
vers les Frontieres de Bohéme. id) 

Suivant les avis, qu'on a eùs des énvirons de Schweidnitz, la tranchée doit 
avoir été ouverte devant cette Place & pouffée jufques au marché aux Boeufs. . Les 
Ennéimis doivent même déja avoir tiré de trois batteries, &'ils travaillent àen établir 


& à en perfeétionner quatre autres, Ces mêmes avis portent, qu’à la derniere fortie, 


dont on a parlé, les Pruffiens, qui s’'étoient approchés dé trop près de fa ville, de- 
voient avoir perdu environ 500. hommes tués ou faits prifonniérs. 

De Varfovie le 29. Avril. On vient de donner au Public l'Information fui- 
vante au fujet d’un College Civil dans la Maifon des PP. des Ecoles Pieufes 
de cette Capitale: 

„» Plufieurs dignes Citoïens des Villes de la Couronne de Pologne, & du 
Grand Duché de Lithuanie, defirent depuis lontems, ainfi qu’ils s’en font plufi- 
curs fois expliqués, qu’on établiffe à Varfoyie un College Civil pour l’éducation 
de leurs Enfans. Pour fatisfaire à leurs voeux fi fouvent réïterés, les PP. des Eco- 
les Pieufes voulant donner des marques de leur zèle à feconder les loûables inten- 
tions des Parens, eù egard au fingulier avantage qu’en doit retirer la Patrie, fe font 
un devoir, de leur notifier, que pour lagloire de Dieu, & par fon fecours, ils font 
l'ouverture d’un College Civil dans le même Endroit, qui pendant plus.de dix ans 
a fervi pour l'Education de la Nobleffe, avant qu’elle ne fe transferat à la nouvel 
le Academie, 
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» 2. Les Enfans. feront dire&ement fous la conduite & PinfpeËtion du P., 
EN Reéteur, pour ce qui regarde les moeurs, les etudes, & les commodités de la vies 
s» mais ilSauront en particulier leur Préfet pour les gouverner, & d’autres Religi- 
s» eux des Ecoles Pieufes pour veiller à leur conduite & à leurs études particulieres, 
» & pour loger avec eux, Jls auront les mêmes Profeffeurs, qui font dejà au fervice 
>» de la Maifon, & qui y enfeignent les Claffes publiques. 

», 3+. Leur premiere inftruétion roulera fur la Foi & la Réligion Chrétienne, 
s & les moeurs qui y font conformes; ils apprendront enfuite la Langue Latine, 
» Françoile, & Allemandes la Rétorique, & ceux qui voudront, la Philofophie & 
»,:la Théologie, l’Hiftoire, la Geographie, la Géometrie, le Droit de Magdebourg 
» & de Calme, & [urtout lArithmétique, & l’Ecriture; le tout, fuivant les heures 
+ reglées pour chaque leçon. 

-2.4 Pour ce qui regarde la difpofition interieure: ils auront une table à 
ə», Part, quatre mêts à diner, & trois à fouper; le dejeuné & le goûté; en outre, les 
a Jours des principales Fêtes & récréations de l’année, un verre de vin; Tout cela 
» donc, de même, que les Maitres des Langues Françoife & Allemande, le Medecin 
» pour les indifpofitions de courte durée, (non compris ce qui regarde l’Apoticai- 
>> rerie;) le logement, le Chaufage, la chandelle, le petit néceffäire des claffes publi- 
» ques, pour le bois, & lOratoire;.lés ferviteurs affignés par le College, le papier, 
», Pencres, les plumes, feront compris dans la Penfion annuelle dé cent Ecus de Polo- 
» gne, payables en or de poids, où en monnoye ayant cours dans le Royaume. 

5.5: „Les autres béfoins, où Maitres, comme de Danfe, d’Armes, de Fortif- 
» Cations,de Deffein, où de quelconques on aura volonté de fe ferwr; le Medecin pour 
» les maladies ferieufes, les remedes, la blanchiffeufe, le perruquier; n’entrent point 
+» dans le detail de la Penfion. Ainfi ceux qui voudront en particulier faire ces de- 
» pentes, les paÿeront à part, ou en donneront le foin à quelqu'un de leurs amis à 
sn Varfoyie,. 

5, 6x -Chacun doit fe pourvoir & porter avec foi, elon fon goût» des habits, 
», du linge, un lit complet avecune tapifferie & un paravant, un tapis pour fa table, 
» une aiguiére & un plåt pour fe laver,un chandelier, des mouchettes,un coffre ou caf- 
» fette,un couvert,une douzaine de ferviettes,qui feules feront affeftées au Collège; & 
» fur tout les différens livres neceffaires pour les Clafles & les différentes Etudes En 
» Entrant chacun payera, une fois pour tout le tems de fon education, trois ducats, 
». Peur les meubles dans fa chambre, dans le refeftoire & la fale de récreation. 

» 7. Perfonne maura de Domeîtique en particulier, & ne s’abfentera pen- 
>» dant les Fêtes; il feroit même fort à prôpos qu'aucun n’aille paffer ailleurs lé tems 
» des Vacances, Les Claffes fe commencent le premier de Septembre, & les Vacan- 
>> CES Je vingt-cinq de Yuillet, avant lefquelles ‘il ne fera Permis à aucun des jeunes 
>» gens de partir.La Penfion fera payée d'avance pour toute l’année: & les circonftan: 
» ces des tems, le dèpart anticipé ou le retardement de Pârrivée au College,ne pour- 
» Jont jamais en caufer le moindre retard ou diminution; vüû que l’on fera dans le 
». Collége toutes les provifions nécefläires pour toute l’année. 

»» 8. Les Peres & Meres qui veulent procurer l'éducation à leurs Enfans, 
>» doivent s'addreffer au P. Rééteur du Collége des Ecoles Pieules de Varlovi » qui 
» leur fait offre de fes fervices & de ce nouvel Etablifsement dans fa Maifon. 
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